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MAN DEMENT 

De M^. l'Evèque Comte ifÀlet fur la ftgnature 

du Formulaire, 

I c o L A s par la mifericordc de Dieu Evcquc d' A Ict ; 
à tous les Ecclefiaftiques & Réguliers de noftre Dio- 
ccfc, falut & benedidion en noftrc Seigneur. Le 
rang qu'il a plu à Dieu de nous donner dans Ton 
Eglifc univcrfelle , & en particulier cîans l'Eglife 
Gallicane , ne nous oblige pas feulement de com- 
patir à fes maux & à fes troubles, mais aulll d'cmploicr tout nof- 
tre pouvoir Se tous nos l'oins pour y remédier. C'cft'ce qui nous 
a fait fouvent penfer aux moiens convenables pour luy procurée 
la paix , & pour faire ceffer les contcftations arrivc'es à l'occa- 
fion du livre de Cornélius Janfenius Evcque d'Ypre, intitulé Au'' 
gufiïnus î voiant avec douleur que depuis les deux Conftitu- 
tions d Innocent X. & de noflrc S. Pere Alexandre VII. elles fc 
font fi fort augmentées, qu'elles font paflees maintenant dans prcl- 
que tous les diocefcs du Roiaume , & en troublent la paix ; & qu'on 
en prend fujct de rendre fufpede la foy de perfonncs très Catholi- 
ques & très exemplaires en leurs vies & en leurs moeurs , & même 
celle de quelques Prélats fous de vains & faux prétextes. Et nous 
n'avons pas efté cxemts de ces reproches, parcequc nous n'avôns 
point exigé de fignature dans noftrc Dioccfe pout les raifons que 
nous avons fouvent cxpofécs. Maintenant que noflre S. Pere le Pape 
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a envoie une nouvelle Bulle en datte du 15. Février dernier avec un 
modelle de lignature , dont voici la teneur , 

I.go N. Conflit ut ioni Apoftolica Innocent ii dat£ die 31. Mdii 
1653. & ConJtitutJoM Alexan'kri VII. dâtd 1 6 . OÛobris 1656. 
fummorum Pontificum me fubjicio , & V. Propojitiones ex Cornelii 
Janfenit libro^ cm nomen Auguftinus, excerptAS ^ (-r in fenfu ah 
eodem Authore intento^ trout ilUs per diâds Conflitutiones fedes 
K^pofiolicA damnAvit , jtncero Anitno rejicio ac dAmno, Et itA juro : 
ftc me Deus Adjuyet & Jjac SAniÏA Dei EuAngeliA, 

NOus dans 1 cfpcrance de cette paix & de voir ceflcr les troubles 
& les maux que ces contcftations caufcnr dans divers dioce- 
fcs , dont Dieu par fa mifcricorde a prefcrvd celui-cy julques à 
maintenant , fupprimant pour unTi grand bien plufieurs plaintes très 
juftes que nous aurions pu faire pour l'intereft de l'Epifcopat , avons 
cru vous devoir propofer la dittc formule de foufcription , afin que 
chacun de vous puiflc tc'moigncr par fa fignaturc qu'il eft dans les àiÇ" 
pofitions que l'Eglifc demande des fidcllcs, lors qu'elle parle par la 
bouche de fes Pafteurs & du Pape qui en eft le chef, à l'autorité' de 
laquelle toUt Catholique doit foumcttrc par un affujettilTcment fin- 
cere toutes les lumières de fon cfprit , en embraflant généralement 
tout ce qu'elle embrafle univerfcllemeht comme de foy , & en re- 
jettant généralement tout ce qu'elle rejette univerfcllement comme 
contraire à la dodrinc qu'elle a rc(^uë de Jesvs-C hrist autheur 
de la foy , qu'elle doit confcrver jufqu'à la fin des fiecles. 

Il eft vrai que comme cette foumilfion a pour principal objet J e- 
s u s-C H ji i s T , & qu'elle ne regarde TEglifc que comme la gardienne 
des veritez revcle'cs de Dieu , dont il luy a confie' le depoft , elle 
fe renferme auHi dans ces veritez revelc'es: & c'eft à celles là feu- 
lement qu'elle aflujettit entièrement la raifon. Les autres veritez 
n'eftant pas abfolument ncccflaires, &Dieuauiri ne nous aiant pas 
laifle d'autorité infaillible pour les connoiftre , il s'enfuit que fi 
bien l Eglife joint ordinairement aux erreurs quelle condamne les 
noms des autheurs qui les ont enfeigne'es , & des livres qui les con- 
tiennent, néanmoins le jugement qu'elle fait en attribuant certai- 
nes erreurs à un auteur ou à un livre, & en jugeant que cet auteur 
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a eu un tel ou tel fcns erroné, ou qu'il le trouve dans ce livre, c(i 
très différent de celui qu'elle forme lur des propolitions de docirinc. 
.Car en déclarant, qu'une propofition eft hérétique ou Catholique, 
elle rend témoignage d'une vérité' revelc'e de Dieu dont elle eft gar- 
dienne & dcpqiitaire , & foa jugement alors doit e'touffcr tous les 
doutes de l'efprit , & aflujettir noftre raifon , en quoy confiftc pro- 
prement i'ade de la foy divine. 

Mais quand elle juge fi des ptopofitionsou des fens hérétiques font 
contenus dans un hvrc, & fi un auteur a eu un tel ou tel (cns, elle n'a- 
git que par une lumière humaine & fur une choie humaine , en quoi 
tous les Théologiens conviennent qu'elle peut eftre furprife , & que 
partant fa feule autorité ne peut point captiver noftre entendement, 
ny nous obliger à une créance intérieure , en forte que par aucune 
raifon, ny par aucune apparence contraire nous ne puiflions révo- 
quer en doute fes jugemens fur ces fortes de faits j quoiqu'il foie 
vrai qu il n'cft pas permis de s'élever témérairement contre fes juge- 
mens, vers lefquels on doit témoigner fon rcfpcdt & fa déférence, 
,cn demeurant dans le filenccpour conferver l'ordre &la difciplinc 
qui règle les chofes extérieures. 

Nous attendons de voftre religion & pietc' , que vous rendrez 
cette foumiflion de foy vers le droit, &derefpcd & de difciplinc 
vers les faits qui font contenus dans les Conftitutions ou Bulles des 
Papes , dont voftre fignature fera le témoignage. 

Nous croions vous devoir avertir , que par la condamnation de 
ces Propofitions la doctrine deS. Auguftin & de S. Thomas, &lc 
dogmq de la Grâce eflîcace par elle même n'ont reçu aucune at- 
teinte, comme quelques uns ont voulu prétendre , & qu'iU de- 
meurent dans la mcme autorité qu'ils avoient auparavant dansl'E- 
glife, n'y aiantricn déplus contraire aux intentions des Souverains 
Pontifes qui ont fait les Conftuutions, ny à celles des Evequesqui 
les ont reçues , que cette prétention , ainli que les mêmes Papes 
aufli bien que les Êvêques l'ont déclaré. 

Ce font les inftrutlions que nous nous fommes cru obligez de vous 
donner pour fatisfaire au devoir de noftre miniftere 5 Jésus- 
Chris t qui nous a eftablis Dodeurs de la vérité dans fon Eglifc 
nous aiant obligez d'en inftruire nos inférieurs, de fatisfaire à leurs 
doutes , & de refoudre leurs difficultez , pcrfonnc ne nous peut 
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difpaifcr de cette obligation , puisque c'eft Dieu mcmc qui nous 
rimpofeî ny nous ravir ce pouvoir, puisqu'il cft eflcnticllemcnt 
attaché à noftre caradere, & qu'il eft une îiiitc de la million par 
laquelle il nous a envolez pour indruire tous les peuples, cnlapcr- 
fonne des Apoftrcs dont nous fommcs les fucceilcurs. 

Mais après nous eftre acquittez de ce devoir cfans ce Mande- 
ment, Nous nous tenons affurez que vous n'aurez aucune diffi- 
culté à ligner au bas d'iceîui pour témoigner que vous elles dans les 
difpofitions cydefliis marquées, & nous vous conjurons en même 
temps d'olFrir inccflamment à Dieu vos prières afin qu'il luy plai- 
fc par fa mifericordc de délivrer l'on Egliie de ces contellations qui 
troublent là piaix, qui amufentlescfprits, & qui empêchent qu'on 
ne s'occupe à la reformation des mœurs, qui doit élire un de 
nos premiers foins , puis qu'elle enferme le fallit des Paftcurs Se 
des fidelles dans l'Eglife, & qu'elle peut plus contribuer que tou- 
te autre cholê à la rciinion de ceux qui s'en font feparez, qui fe- 
roient puiflamment portez à rendre à l'Eglife ce qu'ils luy doi- 
vent , s'ils voioient reluire dans les mœurs des Catholiques la fain-^ 
teté qui y devroit eftre. Donke' à Alet le. i. jour de juin 1665. 
yiinjj figné Nicolas Evcque d'Alet. Et plus bas par Monfei- 
gneur Pega Secrétaire. 

AI. l'Eve que de Bcauvais fe fer vit de ce même Mandement à la 
referve de ces paroles [[dont Dieu par fa mifcricordc a prelervé cc- 
luicy jufques à maintenant J qui cjloient particulières k M, d' Alet. 
il juffit de remarquer qu'il eftoit donné À C r e i l dans le cours de 
la Vf// te le z}. jour de juin 1665. & /igné Nicolas Evé^^ue «5c 
Comte de Bcauvais. Et plus bas par Monfeigncur G o .s 1 1 ê r Se- 
crétaire. 

MANDEMENT 

de l'Evite Angers. 

HEnry par la mifcricordc de Dieu & par la grâce du S. Siè- 
ge Apollolique Evcque d'Angers, à tous les Ecclclîaftiques 
6: Réguliers de nollrc Dioccfc, falut <5c bencdic'tioncnN. S.J»C. 

La 
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La dignité que Dieu nous a confiée qui nous rend les difpcnfa- 
teurs de fa parole & les condudcurs de (on peuple nous obligeant 
de ménager toutes chofes pour le bien de ceux qu'il a commis à 
nos foins, & pour contribuer tout ce qui eft en noftre pouvoir 
pour procurer la paix de l'Eglife, nous avons cru vous devoir a- 
vertir, que noftre S. Perc le Pape a envoié depuis peu une Bulle 
portant un Formulaire , dont voici la teneur. 

Ego N. &c. 

LEs circonftanccs de l'état prcfent des chofcs nous ont pcr- 
fuadé qu'il eftoit maintenant utile pour l'etablifl'cment de la 
paix, que vous rendiez un témoignage public de la pureté devof- 
trc foy , & de la fincerité de voftre rclpedl envers le S. Siège. Et 
c'eft pourquoi nous vous proposons cette fignature dans cette in- 
tention. Mais comme nous f(javons que ]. C. en etebUiFant IcsE- 
vêques Dodeurs de la vérité par un droit eflcntiel à leurcarade- 
rc, & qui ne peut leur eftre ofté, leur a zuiXi impofé une obliga« 
tion indifpenfable d'inftruire ceux qui font foumis à leur charge , 
& de leur communiquer les lumières necelTaires pour pratiquer 
les loix extérieures en efprit & en vérité, nous croions eftre obli- 
gez en vous demandant cette fignature de vous expliquer diftin- 
^iement quels font les devoirs auxquels nous avons intention de 
vous engager fuivant l'cfprit & les règles de l'Eglife. 

Le premier de ces devoirs eft un devoir de foy & de croiance; 
& ce devoir ne regarde que les dogmes condamnez , que vous 
cftes obligez de rejctter abfolument avec l Eglife , afinque vous 
foiez unis avec elle dans la foy en recevant toutes les veritez ré- 
vélées qu'elle nous propofe, & condamnant toutes les erreurs 
qu'elle condamne. 

Ce devoir eft fondé fur ce que J e s u s-C h r i s t a rendu l'Egli- 
fe depofitaire & gardienne des veritez qu'il luy a révélées , & qu'il 
nous a obligez de les apprendre d'elle , & de la regarder comme 
la colomne incbranflable de la vérité. Ainfi il eft entièrement ren- 
fermé dans ces veritez révélées, & ne regarde nullement les faits 
que l'Eglilc joint quelquefois à fes decilions ; tous les Thcoio- 
gicns demeurant d'accord, que l'Eglife n'cft point infaillible dans 
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le jugement des pcrlbnncs, ny du fcns de leurs cfcrits : C'cft pour- 
quoi aufli CCS fortes de dccilions touchant les pcribnncs , & le fcns 
de leurs écrits l'ont fujcttcs à revifion , fuivant la règle que le Pa- 
pe Pelage II. a tirée de S. Leonj Que tout ce qui eft décide hors 
la foy peuteftrc examiné de nouveau. J^tdquid crgopricter fidem 
iigitur , Leone docente ojiendttur , qui a nihil obpat fi in judicium revo» 
cetur. 

Mais l*EgUre eftant trop juftc pour exiger par autorité lacroian- 
cc d'une chofe fur laquelle elle n'a point de révélation divine, qui 
peut feule étouffer tous les doutes de l'efprit, elle defirc néan- 
moins que fes cnfans luy rendent un autre devoir neceflfairc à la 
confervation de fa paix , qui eft une foumilTion finccrc de refpcd 
& de difcipUnc qui confervc aux Pafteurs la révérence qui leur eft 
duc ; qui maintient les chofes dans l'ordre & dans la fubordina- 
tion necelTaire, & qui empêche qu'on ne trouble l'Eglifc par des 
queftions fuperifluësj ob fuptrfiuas tjuafiiones ^ comme parle le Pa- 
pe Pelage II. fur le fujet d'une queftion femblable à celle qui eft 
agitée en ce temps, & où il s'agiflbic de mcmc du fens de quel- 
ques auteurs condamnez. 

Nous ajoiiterons icy une chofe dont on nous a avertis, qui eft 
qu'il y a des perfonnes qui tafchent de faire croire que la doctri- 
ne très faindc & très Catholique de S. Auguftin touchant la grâ- 
ce , qui a efté fuivie depuis luy par tous les SS. Pères , & en par- 
ticulier par S. Thomas , & le dogme de la Prcdeftination gratui- 
te, & de la Grâce efficace par elle même ont rc(^u quelque at- 
teinte par les Conrtitutions des derniers Papes. Nous fçavons que 
cette propolition a offenfé les Souverains Pontifes & les Evcques 
de France , qui en ont rejette le moindre fbupçon comme une 
injure qu'on leur faifoit. C'cft pourquoi il nous fuffit d'avoir mar- 
qué en un mot une pcnfée qui ne paroift pas pouvoir tomber dans 
l'efprit d'aucune perfonne raifonnable, pour vous faire voir com- 
bien elle eft éloignée de la vérité. 

Après ces cclairciflemens que nous vous donnons par le pou- 
voir attaché de droit divin à noftrc miniftere. Nous efpcrons que 
vous n'aurez plus de difficulté à figncr pour rendre à l'Eglifc té- 
moignage des chofes que nous venons de vous cxpofer , puisqu'el- 
les Ibnc fi juftcs & fi raifonnables , que vous cftcs même obhgez 
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d'avoir ces dirpofitions dans le cœur, encore que vous ne vous y 
fulTicz pas engagez par une fignature publique : & ainfi vous con- 
tribuerez aufli de voftrc part à l'édification del'Eglifc & au bien de 
la paix , qui eft ce qui nous porte à vous propofer prefcntemcnt cette 
fignature contre noftrc première inclination , afin de témoigner que 
nous ne foramcs attachez qu'à la vérité & à la paix , comme l'Ecri- 
ture nous l'ordonne. A c.e s causes nous enjoignons aux Cha- 
pitres & Communautcz Ecdefiaftiqucs & régulières , exemtes & 
non cxenitcs de noftrc Dioccfc de figncr dans trois mois au bas de 
noftre prefent Mandement, dont nous ferons certifiez dans le dit 
temps ; & à tous les Ecclefiaftiques n'eftant d'aucun Chapitre ny 
Communauté , même à tous Regens & Profcfleurs de figncr dans 
le dit temps de trois mois au Secrétariat de noftre Evêchc. Et fera 
le dit Mandement public en la manière ordinaire. Donne' à An- 
gers ce 8. fouf de Juillet 1665. Signe ^ Henrï Evêque d'Angers. 
£/ bas , Par Monfcigneur M u s a r d. 

MANDEMENT 

De Mi\ VEVeciue de Tamie^. 

FRanÇois par la grâce de Dieu & du S. Siège Apoftoliquc 
Evcque de Pâmiez, à tous les Ecclefiaftiques &: Réguliers de 
noftre Diocefe , falutôc bénédiction. Saint Paul nous apprend que 
le S. Efprit a e'tabli les Evêques comme légitimes fucccfl'eurs des 
Apoftrespour le régime del'Eglife de Dieu qu'il a acquilê par (on 
fang. Il ne leur fuftit donc pas pour remplir un fi Saint Miniftere, de 
compatir aux maux de cette Epoufe de Jesus-Christ, s'ils ne 
travaillent en mcmc temps de toutes leurs forces pour y apporter 
les remèdes les plus convenables. Et comme les contcftations qui 
fc font élevées dans ce Roiaume àl'occafion du livre de Cornélius 
Janfenius Evcque d'Ypre intitulé AHguftinus , d: qui ont depuis tant 
d'années fi violemment agité les cfprits dans plufieurs Dioccfes, 
font des plus pernicieux maux qui puiflcnt arriver à l Eglife, puis 
qu'ils la divifent & ruinent l'union & la paix que J « s u s-C h r i s't 
a laiflcc & recommandée à fcs cnfins comme un des plu«; précieux 
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gages de Ton amour envers nous , & la preuve la plus certaine de 
noftrc aftedion envers luy 5 le defir ardent de cette paix nous fait 
cmploier le moicn qui nous eft prelcnté par la nouvelle Bulle de 
noftre S. Pere le Pape Alexandre VII. datée du 15. Février de la 
prcfênte année , qui eft de vous propo(èr la fignaturc du Formulaire 
inféré dans la dittc Bulle , Ôc dont voici la teneur , 

M Aïs d'autant que plufieurspcrfonncs donnant à ce Formu- 
laire des interprétations contraires au fentimcut de l'Eglifc 
jettent le trouble dans les confciences , l'obligation indifpcnfablc 
que nous avons par noftrc caradere d'inftruire les fidelles dont Dieu 
a daigné nous confier la conduite, ôc de fatisfaire à leurs doutes, 
nous impofe la necclllté de vous avertir. • * 

1. Que l'Eglifc a tousjours fait une fi grande différence entre les 
dogmes révélez , & les faits non révélez, qu'exigeant une foumif- 
fionde foypour les pLxmiers , elle fc contente d'une déférence re- 
fpeducufc pour les féconds qui dépendent de l'information & du té- 
moignage des hommes, 

2. Que la dodrine de S. Auguftin & de S. Thomas fur le fujet de 
la Grâce efficace par cllcmcmc, que l'Eglifc a toujours eiie en gran- 
de vénération, n'a re^u aucune atteinte par les Conftitutions, ny 
par le Formulaire. 

Après ces cclaircifTcmcns, Nous nous promettons que vous 
fbufcrirez volontiers au bas du prefent Mandement, & de noftre 
cofté il ne nous refte plus qu'à vous recommander de prier puiftam- 
mcnt Dieu qu'il luy plaifedcdonner à tous fescnfans une charité fi 
^ parfaitte, qu'elle les fafle convenir comme dit S.Thomas dans l'u? 
nité de la vérité} cequiaeftéle fouhaitquc l'Apoftre faifoit autre- 
fois: 17/ idipfum dicnmus omnes y (ijffnonfintinnohtsfchifmâtA \ Çff 
Jtmus pcrfcSfi in codent fcnfu & in eadem fenttntià. D o s n e à Pâmiez 
le dernier Juillet 1665. Signé François Evcquc de Pâmiez. Et 
flushAs , Par Moiifcigncuc P a l a ki n Secrétaire. 
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LETTRES 

Ecrittes au fape ^ au par XI X. Evêques de France 
. efi faveur des 1 V. Evêques, 

LETTRE AU PAPE. 

BeAtissime Pater, 

Cu M cxordia vcftri Pontificatus quibufcunquc poflfunt pracfch* 
tis laetitix lignis , 6c fauftis in fucurum votis profcqui ccrtatioi 
omncsallaborent j Nos, quibus fatis pcrfpedtum eft , Beatitudinem 
f?/?r<i»» faftigii fui amplitudinemnon fluxis honoribus, fcd Taluta- 
ribiis pro commiflx libi Ecclcfiae utilitatc , curis , laboribusque mc- 
tiri, facicndum duximus, ut prxtçr folemnia gratulaponis officia, 
& finccram vcncranonis no(tr£ (îgnificationem, Saft^iuti Ve/lne 
uberem ftatim laudum & rpcritorum materiam oftendcrcmus. No- 
tiffimae iilae Deccflbrum vcftrorum de quinque rtopo(itionibus Con* 
ftiiutioncs, pcrindc ab omnibus Gallii Epifcopis acceptae, pari ab 
ipfis revcrentiâ promulgatae funt, ncc ullis unquam Gallicani Prx- 
fulcs concèdent, ut in ApoftoUcamScdemreligiofiorcs.quàm ipfi 
fint, &cjusdecretorumfcrvantiores. Quod fi qui ex ordincnoftro 
in invidiam vocati funt , quod cas minimè reverentcr habucrint , id 
facile SAn6îitas VeftrA poftquam totam hanc caufam penitùs cogno- 
vcrit, prartervcrum&xquum in illos confetti perfpicict. Impctta- 
bit vcl ab inimicis cxceilens hotum quatuot Epifcopc^m virtus iioc 
tcftimoniûm , non alios cffc qui ordinem nollrum magis cxotnent 
&£cclefiammagisxdificent, qui populorum faluti & commilTi fibi 
grcgis eut a: vigilantiiis incumbant , & qui omncs denique Epifcopo- 
rum pattes cumulatiùs explcant. At nos illud praftetea & Ipondctc 
& confirmare pofl'umu*; , non minimam ab eis pictatis pat tcm in 
co poni , ut Apoftolica; Scdi eâ qua par cft dcmiflionc fubfint , 
ejufque dignitatcm débita venetationc profcquantur. Quodcrgo ab 
ca quidam ipfos in fuis de fubfctiprione Mandatis difcclllfle ctimi- 
nantur, alicniflima ab ipfis, Beatiijjime PAter^ &inanis fufpicioefl. 
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Quid cnim in illisMandatisquod vcl à Catholicac dodcinx norma , . 
vcl à Romanx Scdis rcvcrentia tantillum dcflcctat ? Novum «Se inau- 
ditum apud nos nonnulli dogma protulcrunt ; Ecclcfix nempe de- 
creris, quibusquotidiana, ncc rcvclata divinitùs fada dcciduncurf. 
ccrtam&infallibilcm conîlarc vcricatcm, adcoquc ipfa non minus 
quàm rcvclata in Scripturis & Traditionc dogniata , fidc cflc tcncn- 
dâ. Hoc vero dogma , Beatifjime Pater , quoi ab omnibus antiquis 
rcccntibufquc Tlicologis pcrarquc damnaturr^ft , ex Dcccflbris vcftri 
Conftitutionibus, iidcm qui illud invcxcrunt tcmcrc ftabilirc nitc- 
bantur. HuicmaloutoccurrcrcntpndiiiliEpifcopi, fimul ut quo- 
rumdam fcrupulis mcdcrcntur, oppofitam huic manifcftiflimo cr- 
rori dodrinam communifllmam liraul ac ccrtilllmam in Mandatis 
fuis expofuerunt j humana nimirùm ncc divinitùs rcvclata. fada nou 
omnimodGt& infallibiii ccrtitudinc ab Ecclcda dcfîniri , adcoquc in 
cjufmodi rcbustitliil aliud ipfam à fidclibii^ cxigcrc, quàm ut fua 
dccrcta rcvcrcntcr , lU par cfl, habcant. Quid in biac dodrina , Beatif- 
fme Fater , in Romanam fcdcm irrcligiolum & injurium ? cum non 
modo^à fummis Apoftolicx Scdis vcncratoribus cjufquc accrrimis 
vindicibus Baronio, Bcliarmino, Palavicino aiVcrta & tradita fit; 
fcd co nominc potiflfimùm conftabilita , quod cam ad vindicandam 
Ecclcfia: authoritatcm in fancicndis fidci dogmatibus & ad hxrctico- 
rum criminationcs rcpclicndas, pcrnccclVariam judicarint. Ita fcn- 
tirc fi criminofum cxirtimctur , non hoc proprium iplorum , fcd 
omnium noftrùm , imo totius Ecclcfia: crimcn fucrit. Quinimo non 
defucrunt ncc pauci , ncc poftrcmi nominis Epifcopi qui idem pror- 
sùsquodilli prjeftitcrunt, vel publicis mandatis, tametfi non pra:lo 
cxcufis i vcl quod non minus ponderis habct , in publicis adis , fivè 
tabulis in quitus eandcm latc dodrinam cxplicarunt : Plcriqucalii 
faciles fe Clcricis prxbucrunt, i\ quibus fortaflc aliquid addcrc in 
fubfcriptionc libuit, dummodô redum ôcorthodoxum. Abfit igi- 
tur, Beatifjîrne Pater ^ ut crcdamus SanciitatemVejlram ab Epifco- 
pis tanta moruni intcgritatc , & tamillibata fidc confpicuis, alicnam 
elle: abfit ut cis fidcsadhibcatur qui minus cautc diflcminant San- 
BitatemP'eJiram novo & inufitato modo in cos aduram. Rcmota 
eft hxc fufpicio ab EpifcopisGallicanis , quibus (olcmne cft nonnifi. 
canonicc judicari, & à fummis Pontificibus fcmpcr bcnigniiis cx- 
cjpi. Ncc dubium nobis cft quin cxtcri Fratrcs noftri idem nobifcum 
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^Sân^itAteVeftra cum omsi revcrcntia<5cfidiicia poftulaflfcnt, nifî 
id ipfam ab illa fapienti, quam in te omncs mirant ur, providentia 
cxpedarcnt. Hoc illud cft , Beatiffme Pater , quod Ecclcfia Galli- 
cana tanquam Apoftolatui Veftro fervatum fpcrat j hanc pcrfedam 
concordiam à Vcftra Sapientia omncs dcprccantur. Ipfa liia Ipontè 
coalcfccrc potcft : finclaborc, fine ciijufquam oftcnfione rixxcon- 
ticcfccnt: Conftitutionum Iionos apud omncs vigcbit; &:fubfam- 
mo Paftore omnia Eccicfix mcmbra idem fapcrc , idem praedicare 
confpicics. Hoc vcrb ciim ncc utilius quicquam Eccicfix , nec San- 
cTiTATi Vestr.c gloriofius cffc poillt , non dcliftcmus, &id ab ejus 
prudcntia fpcrare, & fupplicibiis à Dec votis dcpofccrc, ut adtan- 
tiim opus perficiendum longam Sanctitati VesTR.£ fuprcmi Pontifi- 
catus ufuram largiatur, ipfamquc diutilTimè ad Ecclelixcommoda 
fcrvct incolumcm. • 

SANCTITATIS VESTRiE. 

B E A T I s s I%M E P A T E R. 

Datum die i . Decembris 
An. 1667. 

Humillimi & obfeo^utntij^imi filik. 

>J< LuDovicus Henricus de Gonprin Archicpifcopus Scnoncnfis. 

Félix Epifcopus & Comes Catlialaiinenfis. 
►!< F R A N c I s c u s Epifcopus BoUonicnfis. 

>î< DoMiNicus Epi (copus Mcldcnlis. 
^ Franciscus Epifcopus Engolismcnfis. 

Henricus de Laval Epifcopus RupcUcnfis.* 
^ GiLBERTus Epifcopus Convcnarum. 

Bernardus Epifcopus Conferanenfis. 
^ Petrus Joanses Franciscus Epifcopus Sandti PontiiTomeriarumt 

4< RoGERius Epifcopus Lodovenfis. 
^ Anton lu s Epifcopus Vencienfis. 

LuDovicus Epifcopus M irapicenfis. 
^ Claudius Epifcopus & Comes Aginncnfis. 

Hh LuDovicus Epifcopus Santonenfis. 
^< CARoms Faaî^ciscus Epifcopus Rhcdoncnfis. 
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Hf< Carolus Epifcopus Sucffioncnfis. > 
^ Franciscus Epifcopus Ambiancnn$. 

Hh Luuovicus Epifcopus Tutellenûs. 
ti< Francj5cus Epifcopus Trecealis. 

LETTRE AU ROY. 

Sir e , 

COMME les Evcqucs ont un droit particulier de prendre part à 
l'Elcdion de ccluy que Jésus- Christ vient d 'établir pour 
chef de fonEglilc, nous avons cru qu'en luy rendant nos très hum- 
bles refpeds àl'enrre'edefonniinifterc Apoftoliquc , le plus grand 
témoignage que noys luy pouvions donner de noftrc zele pour fa 
véritable grandeur, cftoit de luy reprefentcr ce que nous croyons 
neccflaire qu'il fçachc fur une affaire très importante au bien & à la 
paix de l'Eglifc} & nous avons jugé , S ire, en même temps 
qu'il cft de noftrc devoir d'en informer Voftre Majefté, comme y 
ayant un égal intercft pour le bien de (on Eftat & la gloire dcfon 
nom. Ce font, S i r t > ces véritables motifs qui nous obligent de 
recourir à Voftre Majefté, quelques peines que nous ayons d'ail- 
leurs d'interrompre fes grandes occupations ; & nous luy pouvons 
protcfter, félon le témoignage fincere de noftre conicience, que 
comme nous avons efté toujours très éloignez dans toute noftre con- 
duite d'intrigue & de partialité, nousagillbns dans cette importan- 
te occafion pa^le feul mouvement de noftre devoir. On ne peut , 
SiRi, trop loiicr le zele que Voftre Majefté témoigne pour défen- 
dre les intcrcfts de la Religion , & pour éloigner les erreurs , qui al- 
térant la pureté de la foy, pourroient troubler la tranquillité de fes 
peuples î & c'eft ce qui nous porte à reprefentcr avec toute forte de 
rcfpcâ; à Voftre Majefté , que dans l aftaire des quatre Evcqucs que 
l'on luy a voulu rendre fulpcds, il ne s'agit pas de la foy, cftant 
afluré qu'il n'y a pcrfonne qui le puilTe montrer; qu'il ne s'agit 
point auiîi des Conftitutions des Souverains Pontifes , qu ils ont fait 
recevoir trcs-rcligicufementdans leurs Diocefcs, ny par confequent 
des Déclarations qui en ont autorifé la publication, & que nous 
pouvons aflurer Voftre Majefté avoir efté reçues avec tout le refpcd 

poffi- 
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poffiblc. Car nous ne aaignons pas. Sire, d'avancer devant 
Voftre Majcfté , que tout ce qu'ont dit ces Evêques dans leurs Man- 
dcmens n'afifoiblit en aucune manière la condamnation des Propofi- 
tionsque tous les Catholiques rejettent, mais eft feulement oppo- 
fé à une nouvelle &pernicicufe dodrine contraire à tous les princi- 
pes de la Religion, aux intcreftsde Voftre Majefté & à la feureté 
de voftre Eftat, par laquelle on veut attribuer à fa Sainûete' ce qui 
n'appartient qu'à Dieu feul, en le rendant infaillible d^ns les faits 
mêmes. C'eft, Sire, tout leur crime d'avoir patlé comme l'E- 
glifes'eft explique'e dans tous les Siècles, & comme ont fait même 
dans les derniers temps les Dodlcurs les plus zelez pour l'autorité 
du S. Siège : Et il n'y a perfonne qui ne reconnoifle que ce qu'ils ont 
dit fur ce fujet eft incomparablement moins fort que ce qui eft por- 
té par les conclufions de Sorbonne, que Voftre Majefté a fait pu- 
blier dans tous IcsParlemens de Ion Royaume: C'eft pourquoy,. 
Sire, il eft vifibîe qu'on ne peut entreprendre d'ofter aux Evcqucs 
la liberté de parler fur cette matière comme ont fait ces quatre Pré- 
lats, fans avoir un dcftcin formé de renverfer tout ce que Voftre 
Majefté a crufineccfl'airepour la confervation de fa Couronne & 
de fes droits. Maisilya, Sire, dans l'affaire des quatre Evcques 
un fait particulier , dont nous devons principalement informer 
Voftre Majefté, parce qu'il nous regarde, & que c'eft à nous d'en 
rendre témoignage. Un des principaux moyens dont on s'cft fervi 
pour les rendre odieux, a eftédc faire croire qu'ils avoient eu une 
conduite finguliere , & qu'ils eftoient feuls dans le Royaume qui en 
cuflent ufé ainfi j Mais la Vérité , S r r e , nous oblige à déclarer à 
Voftre Majefté , que leur conduite n'a rien de particulier , non plus 
que leurs fcntimens ^ • & qu'elle n'eft point différente dans le fond de 
celle d'un grand nombre d'autres Evcqucs 11 y en a eu , Sire, qui 
fe font expliquez aulTi clairement dans IcsMandcmensqu ils fe font, 
contentez de publier dans leurs Diocefes ; d'autres l'ont fait par 
leurs procès Verbaux qui font demeurez dans leurs greffes , & 
qu'ils ne defavoiient point ; d'autres ont témoigné ouvertement 
•par leurs paroles qu'ils avoient la même pcnféej & la plus grande 
partie l'ont fait en recevant des reftridions aux Signatures, ce 
qui revient prefqu'à la mémechofe. Ainfi nous fommespcrfuadez 
que voftre Majefté, S ir.e, voiantlepeudcfujet qu'on a eu de dé- 
crier 
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Q icr CCS Prclats, comme s'ils cftoient feparcz de leurs Confrères, EUc 
n'improuvcra point leur conduite, & fera très c'loignc'e defouffrii; 
qu'on entreprenne de les condamner en violant toutes les formes, 
dont on ne pouvoit pas légitimement fc difpenfer envers les plus cou- 
pables: Caril n'y arien. Sire, de plus conftamment établi par les 
Canons des Conciles & par les Décrets des Papes, que Tordre que 
l'on doit obferver, quand il s'agit de fajre leprocezàdes Evcques. 
Us ne peuvent eftre jugez en première inftance que par douze deleurs 
confrères, lionchoilîs à la volonté de ceux qui les voudroient faire 
condamner j mais pris de leurs Provinces (Scprefidez par leur Métro- 
politain : & ce nombre eft tellement déterminé , que lors qu'il ne fc 
trouve pas dans leurs Provinces l'on eft oblige de le fupplccr par ceux 
des Provinces voilînes. Ç'cft ce Privilège canonique dans lequel vô- 
tre Majefté nous promet à fon facre avec un ferment folcmnel de nous 
maintenir. Quand les Papes ont voulu y donner quelque atteinte & 
fe difpenfer des règles ordinaires, vos predccefleurs. Sire, & 
voftre Parlement s'y font oppofez, &c*eften cela qu'ils ont mis une 
des principales parties des Privilèges de l'Eglife Gallicane, comme 
le cierge l'a aufli folemncUement déclare dans l'aflcmblce de 1650. 
ayant fait une proteftation qui fut fignifice au Nonce du Pape , de ne ' 
point fouffrir que les Evcques de France fuOcnt jugez autrement que 
félon les formes canoniques. C'eft pourquoy , S i r e , nous ne pou- 
vons croire que Vôtre Majefte' qui a témoigne tant de zele pour la 
conl'crvation de cette même liberté, voulût permettre qu'on la 
violaftenun point fi important. Mais ce feroit encore un plus c- 
xrange avilift'emcnt des Evcques, fi on entrcprenoit de les con- 
damner fans les entendre, <Sc fans que leur caufefoit examinée & ju- 
gée par des Lvcqucs qîii taflcnt lafonctiou de Juges , & non pas de 
ConimilVaircs nommez par le Pape, ûns autre pouvoir que de les 
déclarer interdits. C'eft une entreprife , Sire, que nous fournies 
perraadczquc Voftre Majefté ne foutfrira jamais, quand elle fera 
reflexion que ce feroit renverfer villblemcnt le Concordat ; puifqu'ii 
làudroit que les Evcques qui fo.u les Juges naturels de leurs Confrè- 
res ne devin fient que de limples exécuteurs des jugcmens & des con* 
daninations rendues à Rome. Voftie Majefté eft trop équitable 
pour ne juger pasaulli, qu agirdela forte, ce ne feroit pas feule- 
ment renverfer les Caiioiis , mais renoncer aux premiers principes 

de 
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dt requité naturelle reîonnuë par les Payens mêmes , comme nous 
apprend dans les Ades des Aportres ce Gouverneur de Jude'e , qui 
rcfufa de confciitir à l'injuftice que les ] uifs vouloient exercer contre 
S.Paul, par la feule confideration que ce n'eftoit pas la couftumc 
des Romains de condamner un homme avant que raccufé eu(t eu 
fesaccufateursprefens devant luy , Ôcqu'onluy euft donné laliber- 
tc de fe j uftifier du crime dont on raccufoit. Mais pourroit-on allé- 
guer , pour colorer un fi étrange deflcin , cette pernicieufe raifon , 
que le crime de ces quatre Evêques eftant manifeile, il n'eft befoiu 
ny dedifcufllon ny de jugement, mais feulement de punition ? Cet- 
te maxime. Sire, cil nouvelle, puifque ceux mêmes qu'on fur- 
prend dans les plus grands crimes ne font punis qu'après avoir cftc 
oiiis devant leurs véritables Juges , & qu'on a rendu fentence contre 
eux félon les formes ordinaires. Ce n'eft pas. Sire, à quoy nous 
nous arreftons, il s'agit dcfçavoir fi le crime de ces exccllens Evê- 
ques eft fi manifcfte , qu'ils n'aient pas befoin pour ertre condamnez, 
& interdits de leurs minifteres d'eftre oiiis devant leurs Juges, & 
d'eftre reclus à fe juftifier des reproches qu'on leur fait. Et c'elt ce 
que nous ne craignons pas de dire à Voftre Majefté, ne fe pouvoir 
foûtenir fans détruire TEpifcopat : Car il faudroit pour cela fuppo- 
fcr , qu'auffi-toft que le Pape aura fait une Ordonnance c'eft un cri- 
me manifefte à un Evcque, & qui luy fait encourir fans autre exa- 
men les plus grandes peines dcrÈglifc, que de ne la pas exécuter à 
la lettre, fans ajouter quoyque ce foit, bien que tres-conftant & 
tres-orthodoxe : Or Voftre Majefté , Sire , voit aflez de quelle 
confequence (croit l'établiflcmcnt d'une fi étrange maxime , & qu'il 
ne faudroit plus confidcrcr les Evoques comme tenint de J es us- 
Christ même leur autorité facrée , feloa que l'Ecriture nous 
l'apprend , mais comme des fimples Vicaires de celuy dont ils 
n'auroient droit que de fuivre & exécuter aveuglement toutes les 
Volontez , fans pouvoir même les expliquer félon la doctrine com- 
mune de l'Eglife pour l'édification des amcs dont Dieu leur deman- 
dera compte: Car parler & s'expliquer de la forte , ce n'eft point. 
Sire, contredire & refifter au fâint Siège: c'eft une liberté natu- 
relle aux Evêques & aufli ancienne que TEgUfej ôcila eftclbuvent 
ncceflaire pour le fervice de nos Rois <5c de l'Eftat , que ceux qui 
nous ont précédé n'aycnt pas eu une obeiflance fi aveugle pourtou- 
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tes les chofcs qui viennent de Rome. Que fi "^oftrc Majeftc cft trop 
cclaire'c, pour foufFrir qu'on vouluft autorifer en fon Royaume 
une fi méchante dodrinc , & fi préjudiciable au bien de fon fervicc . 
il faut demeurer d'accord qu'on ne peut impofer aucune peine aux 
quatre E vcques pour avoir ufé d'explication & de diftindion , qu'a- 
prcs avoir examiné par un Jugement Canonique, oii ils feroient 
prcfcns& entendus, s'ils ont bien ou mal fait d'ufer de cette expli- 
cation. Et nous ofons avancer. Sire, qu'en cela tous les Evê- 
qucs généralement ont un grand intereft d'empefcher tant qu'ils 
pourront qu'on agiflc d'une autre manière 5 car quand il y en au- 
roit qui trouveroient à redire à ce qu'ont fait ces quatre Evéques, 
il f.mdroit néanmoins qu'ils fuflcnt infcnfibles à leur propre honneur 
& ennemis de leur caradere, s'ils approuvoient qu'on les jugeaft. 
autrement que félon les formes Canoniques, & encore plus s'ils 
trouvoient bon que fans autre examen on les condamnaft fur cette ~ 
maxime générale, quclesEvêques n'ellant que les exécuteurs des 
Bulles des Papes , ïU fc rendent criminels s'ils y ajoutent le moindre 
éclairciflemcnt, quoyque très Catholique. Quefi on paflbitoutrc 
malgré tant de raifons invincibles , quels Scandales ne fcroient-ils 
point à craindre dans l'Eglife de France? & ne feroit-il pas à prc- 
îiimer que la plufpart desEvêques& des fidelles ne pourroient pas 
confidcrer & traiter comme interdits des Prélats condamnez de la 
forte, avec un violement fi abfolu de toutes les règles Ecclefiafti- 
ques, ny fe feparer de leur communion ? Mais, Sire, nousfom- 
mes trop perfuadez de lajuftice de VoftreMajefté pour rien appré- 
hender de tel fous fon règne , à moins qu'on effayaft de noircir au- 
près d'Eîle les bonnes intentions de ces dignes Prélats j & c'eft ce 
qui nous porte à la fupplier très humblement de les vouloir oiiir , ôc 
de ne leur refufcr pas en cela ce qu'elle accorde au moindre de fcs 
Sujets, &dc s'informer par eux- mêmes de la fincerité & de la pu- 
reté de leurs (êntimens , & cependant d'avoir pour agréable de faire 
fufpcndre à Rome toutes les pouriuites jufques à tant qu'Elle foit 
informée. Nous nous tenons alfiirez. Sire, que s'il plaift à Vô- 
tre Majefté de leur faire cette grâce. Elle en fera fatisfaite, qu'Ellc 
regardera comme une finguliere benedidion du ciel, d'avoir dans 
fon Royaume de fi dignes fuccelTeurs de ces grands Saints, dont ils 
font revivre en nos jours les exemples de pieté par une charité aufll 
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ardente que pure & desintercflec , & par une vigilance infatigable 
dans les travaux de leur miniftere j Et c'cft aufli ce qui nous fait 
cfpererde VoftreMajcftc', qu'ayant vu par Elle-même qu'il iuy eft 
également facile & avantageux de donner la paix à l'Eglife, Elle 
s'eftimera plusheureufe de s'acquiter d'une fi bonne œuvre, & qui 
luy peut eftre d un fi grand mérite devant Dieu , que d étendre , com- 
me elle fait , les bornes de fon Empire par fes glorieufcs conqucftcs 
qui le font confiderer aujourd'huy par toute l'Europe comme le plus 
grand Prince du monde. Tant de gloire humaine, Sire, fera 
comblée d'une gloire plus divine , s'il plaift à Voftre Majcfté d'écou- 
ter favorablement les très humbles fupplications que nous luy fai- 
fons , non feulement pour nos Confrères , mais aurtî pour les droits 
communs de l'Epifcopat que l'on veut dc'truire en leurs perfonnes, 
& pour le repos de toute l'Eglife GaUicane, & nous aurons une 
nouvelle & prelfante obligation de continuer avec encore plus de 
ferveur les prières que nous faifons fansceffeà Dieu pour la confer- 
vation de fa perfonne Sacrée , pour l'heureux fucccs de fes Armes , 
&pour la tranquillité de fon Eftat, comme cftant avec un profond 
rcfpcd , ôc une parfaite foumiUlon . 

Sire, 

De Vostre Majesté, 

Lei tres-humbles , très obeijf^ns & 
tres'fidels Sujets & Serviteurs. 

Louis Hbnrï de Gondrin Archevêque de Sens. 
*i< Félix Evêque& ConircdcChâlons. 
^ François Evêque de Boulogne. 

D G M I N I Qjj E Evcque de Meaux. 
*h François Evêque d* Angouleihie. 

Henry de Laval Evcque de la Rochelle. 
^ Gilbert Evcque de Comenge. 
' Hh Bernard Evêque de Conferans. 
i< Pierre Jean François Evêque de Saint Pons. 
Roger E\rêqucdeLodcve. 
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>J< A NT OINS Evcquc de Vcnca 

*i< Loiiis Evêquede Mirepoix. ^ 
Claude Evêquc & Comte d'Agcn. 

L o ii I s Evêque de Xaintcs. 
Charles François Evêquc de Rennes. 
Charles Evêque de Soiflbns. 
^ François Evêque d'Amiens. 
Hh Loiiis Evêque de Tulles. 
François Evêque de Troycs. 

L E T T, R E 

Des IV. Evêques nu Pape Clément IX. du \. Septembre 1 66%. pour 
rendre raifon k [a Sâinteté de la nouvelle fivnature quih avaient 
faite & fait faire dans leurs Synodes par les Eçclefiafliques Je 
leurs Diocefes conformément k ce que plujieurs Prélats avaient 
fait auparavant par des procès verbaux , dont fa Sainteté nU- 
voit point témoigné improuver la conduite après en avoir efié 
particulièrement informée par la pretedentc Lettre des XIX, £' 
véques, 

BCATISSIME FaTER^ 

CUm non minus ad Epifcoporum officium pcrtincat charitatis 
unitatem fervare , quàm ipfius fidei tencre vcritatem , id no- 
bis in inftituendâvitâfcquifcmpcrpropontum fuilTc norunt omnes 
quibus intcriùs , familiariiisque noti fumus. Sed ut iilius propofiti 
in iioc fubfcriptionum ncgotio illuftrc toti Ecclcfiae darcmus argu- 
mcntum , co przcipuè fumus addudi quod confilium in hoc no- 
ftrum cum Apoftolicx fcdis rcvcrcntiâ & honore conjunûum cflc 
cognovimus. Nam cum in excqucndâ Deceflbris vcftri de fublcri- 
bcndâ fidei formula Conftitutione, multi Gallicani EpiTcopi nobis- 
cum licct fcnfibus conjundifllrai cam difciplina: forma m aniplcxi 
fint quam Sanctitati Vestkx. acccptiorcm fuifl'e intcllcxi- 
musj Nos, quibus nihileft antiquius quàm paci unitatiqucconfu- 
lerc, & noftram crga fcdem Apoftolicam rcvcrcntiam tcftificari, 
non piguit eorum inltitutum imitari. Quamobrcm congrcgatâ ficut 
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illi diœcefanâ Synodo, qux fuis illi CIcricis tradidcrunt, noflris 
tradidimus' 5 quod in Apoftolicas Conftitutioncs obfcquium in- 
junxcrunt, injunximusî prorfufquc nos ipfis ut pridcm dodrii-w, 
» ita nunc inhacdirciplinacforma conjunximus. Arduum id nobis, 

Beatissime Pater, ac pcrdifficile fuiflc non diflitemur , non 
ignarisquotmalcvolorum voculas cxcircpollct lise difciplina: mu- 
tatio. Scd cum Collcgac quidam noftri Ecclcfiaftica: concordix ftu- 
diofifllmihoc&ad Eccldiac paceni opportunum, & in S a ncti- 
TATEM Vestram honorificum , atquc ipfi gratius fore fignifi- 
caflentî quid non illi ànobishisrationum momentis impctraflcnt , 
quibus & humana omnia ac ipfam vitam libcntcr inipcndcrc parati 
fumus. Enim vcro , Seatiffime l'ater , quofcumque dcmum de 
nobis rumorcs aemuli fpadcrint, illud talncn confcientiâ ac Dco 
tcftcconfirmarcpoflumus, camnobis fcmper in Romanam Ecclc- 
fiam mcntcm fuiflc quam primis rcmporibus Galliarum Epifcopi 
fcmper profcfli funr , quarquc fcmper Apoftolicie fedi. acccprifllma 
fuir. Novimuscnim ut fluxam finccliaritatcfidem , fie vanam cflc 
charitatcm, quac conftitutos in Ecclefia lionorum gradus fervarc 
rcnuar, quxcollatumdivinitusBcaro Pctro Ecclefia: primatum in 
fuis fucceflbri bus nonagnolcat, nec hoc fateatur univerfis pcr or- 
bcm Ecclefiis ncccflTarium , ut cum Romanâ tanquam cuni uni- 
tatis fonte , indivulfo vinculo coha:rcanr, Hanc fidem , BcAtif" 
fime Pater ^ ad ipfum Clirifti tribunal perfercmus : hanc dum in 
vivis agcmus palam (empcr apud homines profitebimur , nec ul- 
lis unquam deerimus officiis quae à Catholicis Epifcopis hxc pro- 
feflTio poflit exigcre. Atque hsc , Bedtifjîme Pater , in omncs 
Apoflolicx Scdis fummos Pracfules in ipfa fide fundata rciigio no- 
ftris penitus animis imprefla eft : V e s t r autcm privatim S a s c t i- 
TATi, quam temporalis & ccclcfiafticx pacis iîngulare ftudium 
toti Ecclcfiac praccipuc commendat, lingularem qucmdam ac prac- 
cipuum amofem & obfcquium hoc noniine dcbcrc nos fatcmur, 
dcbitumque prxltabimus ; ac vicifiim quoque fore fperamus, ut 
difcuflfis fufpicionum nebulis Apoftolica in nos charitas vcftra no- 
va quadam lucc rcfplendcat. Ita compofiris undiquc cum fum- 
mâ ipfius laudc diflenfionum fcminibus , qux vci rcgnorum vcl 
Ecclcfix tranquiliiratem follicitare polfent , licebit Sakctitati 
Vestr;e ad aliacommiQx fibi totius Ecclcfix vulncra curas fuas 
* C 3 labo- 



laborcfquc confcrrc , quod ut diutiùs pofllt frud^uofiufquc prxfta- 
rc longam ipfi fuprcmi Pontificatus ufuram , & divinorum bo- 
norum abundaiitiaoi prccibus ac facrificLis nodris Ragitabimus. 

Samctitatis Vestra. 

B^ATissi ME Pater. 

Datnm die i . Scptcmbris 
An. 1668. 

Humillimi & obfe^utntipmi filii, 

4< NicoLAus Epifcopus Alctcnfis. 

Franciscus Epifcopus a pamienns. 
NicoLAus Epifcopus Bcllovaccnfis. 
»f< Henricus Epifcopus AndcgavcaHs. 

Il faut rem Arquer , que U datte de cette Lettre efi Antérieure h 
celle des procès verbaux , quoiqu'il en foit farlé comme efiant déjà 
faits , farce^ue ces Evêques avaient égard au temps quelle devoit 
ejlre reçue a Rome. 

PROCES VERBAUX 

Que les Quatre Evê,ques firent dans leurs Synodes , 
Que Nn a mis félon Pordre des dattes, 

PROCES VERBAL 

De M&\ l'Evè^jue de 'Èeauyais. 

L'An 1668. le Vendrcdy 14. jour de Septembre, Nous Nice» 
las par la pcrmilîlon divine Evcquc & Comte de Bcauvais, 
Vidamc de Gerberoy , Pair de France , dans l'aflemblce de noftrc 
SynodejDÙ nous aurions convoque en noftre Eglife & chafteau de 
Brcflcs nos Doicns ruraux, quelques Curez & Vicaires de noftrc 
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Dioccfc, cllant affifté de nos Vicaires généraux, Archidiacres 3c 
Officiers de noftre Cour fpirituclle , où fc fcroient aufli trouvez quel- 
ques autres Ecdefiaftiqucs , Chanoines & Chapelains de, noftre E- 
glife Cathédrale, apre's avoir invoqué l'afllftance du S. Efprit par 
l'hymne FeniCreâtor y nous leur aurions déclare ôc fait entendre le 
fujet de cette aflemblée par le difcours fuivant. 

Mes chers frekes, comme nous avons toujours eu une 
inteption très fincere pour la paix de l'Eglife, nous n'avons pas aulli 
manque' à chercher toute forte de moiens pour y contribuer de tout 
noftre pouvoir , aiantoftcrt inccftamment nos prières à Dieu pour 
le fucde's d'une entreprife fi importante. 11 femblc enfin que fa pro- 
vidence en ait ouvert la voie par les confcils que nous ont donnez 
plufieurs Prélats fres célèbres en fcience & en pietc', qui nous ont 
reprcfcntc' , que fi nous faifions faire une nouvelle fignature en don- 
nant les mêmes inftrudions qu'ils ont fait en leurs Synodes , ils 
cfperoient que fa faintcté l'auroit agréable ; & qu'ainfi les troubles 
de l'Eglife feroient entièrement appai(ëz. C'eft pourquoi Nous vous 
avons ici aflemblez : & afinque vous foiez bien informez des obli- 
gations que l'Eglife a deflcin d'impofer par cette fignature qui a eftc 
prefcritte par la Conftitution de noftre Saint Pere le Pape Alexan- 
dre VIT. dheureufe mémoire du 15. Février 1665. contenant un 
Tormulaire, Nous vous déclarons. • 

I. Que par cette fignature vous devez vous obliger à condamner 
fincerement, pleinement, & fans aucune relêrve ny exception, 
tous les fens que le Pape & l'Eglife ont condamné & condamnent 
dans les V. Propofitions j en forte que vous profcflîez que vous n'a- 
vez pas d'autre dodrine fur ce fujet que celle de l'Eglife Catholique, 
Apoftoliqueôc Romaine. 

Nous vous déclarons en a. lieu , que ce feroit faire injure à l'Egli- 
fe que de comprendre entre ces fens condamnez dans ces V. Propo- 
fitions , la doctrine de S. Auguftin & de S. Thomas touchant la 
Grâce efficace par elle même necelTaire à toutes les avions de la 
pieté chreftienne, & la predcftination gratuite des élus, à laquelle 
toute l'Eglife convient que les Papes n'ont donné aucune atteinte, 
comme ils l'ont fouvcnt déclaré , & fpecialement le même Pape A- 
Jexandre VII. par fon Bref aux Doreurs deLouvaindu 7. Aouft 
lôôo. par lequel il les exhorte de foutenir toujours les dogmes 
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incbranflablcs & très furs de S. Auguftin & de S. Thomas. De reli' 
quo non dubitarnus , quin vos pro finguUri fcientiœ fictAîifqueJluàio 
fnnam & incorruptam , qualem tôt Apoflolicx fedis & fM^orum Pa- 
trum tradittones rcquirunt , do£trinAm femper amplexuri , adver^ 
fus orthodoxa religionts hoftes defcnfuri fttïs ; necnon pradArifJîmo^ 
rum EcclefiaCatholic4tdoÛ9rum K^ugufiini& Thomtt AquiriAtis in' 
conçu jf A tutiffintAquc dogmjtA fequi fernper ut AjfcrhiSj impenfh 
révérer i velitts ; quorum profe6to fanchffimorum virorum peues Ca" 
thoîicos univerfos ingenîtA & omnem lauÀem p*p^^g^(Jf^ nominA 'novi 
praconis commcndAttone plane non egent. 

Nous vous déclarons en 3 . lieu , qu'à l'c'gard du Fait contc«u dans 
ledit formulaire, vouseftcs feulement obligez par cette fignature à 
unefoumifllon dcrcfpedt&dcdifcipline, quiconfifte à ne fc point 
élever contre la dccifion qui en a eftc faitte , & à 'demeurer dans le 
filence pour conferver l'ordre qui doit régler en cette matière la con- 
duite des inférieurs àl'e'gard des Supérieurs Ecclefiaftiqucs. Que fî 
quelqu'un manquoit à ces devoirs, ce que nous cfpcrons qui n'ar- 
rivera pas aprc's les inftrudions que nous vous avons données, Nous 
vous déclarons , que nous procéderons contre luy (èlon les voies de 
droit , & ainfi qu'il eft ordonne' par les Conftitutions de nos S S. Pè- 
res Innocent X. «Se Alexandre VII. 

Surqu<èi noftre Promoteur aiant requis , qu'il fuft fait procès ver- 
bal des dittesinftrudions& déclarations. Nous aiant égard à fa Re- 
quefte, avons ordonné que le prefent procc's verbal en fera drefl'c 
au bas duquel fera écrit ledit Formulaire : ce qui a eftc fait ainlî qu'il 
enfuit. 

r.go N. Conjlitutioni ApoJlolicA Innocent ii X. dat^e die 3 l. AÏAy 1653. 
dr Conjiitutioni AlexAndri FI I.dAta \6.0ctobris it^C- Summo" 
rum Pontificum me fubjicio ^ & F. Propj/ïtiones ex Cornelii Janfenii 
lihro eut nomen A uguftinus cxcerptAS , & in fenfu Ab eodem Authore 
intenta , prout tlUs per di^as Confiiiutiones fedes ApoJlolicA dAnmA- 
vit , fincero Ainmo rcjicio ac dAmno. 

ENfuite dcquoi noftrcdit Promoteur aiant derechef requis , qu'il 
nous pluft ordonner que tous les fufdits Ecclefiaftiqucs eulTent à 
ligner au bas dudit procès verbal conformément aux inftrudlions & 

dccla- 



déclarations y contenues, & que tous autres Ecclcfiaftiqucs , & 
niêiiic les Réguliers excmts Se non cxemts de noitrcdit Dioccfe fc- 
roicnt inccflfamment pareille iignaturc. Nous avons ordonne, que 
tous les fufdits Ecclcliaftiques icy aflemblcz figncttoient prefcntemcnt 
au bas du prefent procès verbal conformément aux inftruclions & 
déclarations y contenues j comme aufli que pareille fignature fera 
faiite par tous autres Ecclefiaftiques , même par tous les Réguliers 
cxemts & non exemts denoftre Diocelc dans deux mois pour tou- 
tes préfixions & délais dans les Synodes ou Aflcmblces qui feront 
tenues pour cet effet es lieux & jours qui leur feront marquez pai^ 
Nous , nos Vicaires^cneraux , ou autres commis & députez de nô- 
tre part. F A I T en noftre Synode tenu audit Bceflcs les jours & an 
que deffus. 

DISCOURS 

De M. t^Evèqùe d* Alet dans fon Synode ajfembléle li.du 

mois de Septembre i668. 

MES TRES CHERS F R f R E S. Il y aVcs long tcmps quc Hous 
gemiQbns de voir la paix de l'Eglifc troublée par les contc- 
ftationsquife fonteleve'csaufujetdcsConftitutionsque les Souve- 
rains Pontifes Innocent X. & Alexandre VII. d'heurcufe mémoire 
ont données à l'occalion du livre de Cornélius Janfenius intitule 
Augufiinm, Et comme nous avons eu une intention particulière de 
contribuer autant qu'il nous feroit poflibleà la paix de l'Eglife, nous 
avions public noftre Mandement le premier jour de Juin de l'an- 
née 1665. par lequel nous vous faifions connoiftre l'obligation que 
vous avez de deteller de bouche & de cœur toutes les erreurs des 
V. Propofitions, que ces deux Papes ont condamnées, & qui avoient 
deja cfté condamnées il y a fi long- temps par toute l'Eglife , en quoi 
confifte le Droit des Conftitutions de ces deux Papes, ht à l'cgard de 
l'attribution de ces V. Propofitions à Janfenius , en quoi conlifte le 
Fait (lequel Fait feulement a donne' lieu à tous les troubles de l'E- 
glife) Nous vous avions déclaré, que vous n'eftiez obligez de vous 
y foumcttrc que d'une fouaiillîon de refpcd & de difcipline, qui 
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confiQcàncvouspointclçvcr contre, mais à vous tenir dans le fi- 
lencc quelque convidion que vous ayez du contraire, eftantinlpor- 
tant de donner en toutes rencontres des preuves du rcfped que tous 
les catholiques doivent avoir pour le S. Siège. Et parceque noftre 
Mandement n'a pas produit tous les fruits que nous en devions jufte- 
ment attendre, quoiqu'il ne continft que les véritables fentimens de 
TEglife: Nous avons cru que nous devions ajouter à ce moien , que 
nous avions eftimé très efficace , celui d'une nouvelle fignaturetel- 
lequcplulkursde nos illuftres Confrères ont ordonne'e dans leurs 
Synodes , & qlii a eftc fort approuvée. Nous nous fommes portez 
d'autant plus volontiers à fuivrccet exemple, que les Prélats, qui 
ont fait ligner en plein Synode , y ont donne' les mêmes inftrudions 
à leur Clergc que celles qui font contenues dans noftre Mandement, 
& les ont inlcrces dans leurs proce's Verbaux. 

C'eft pourquoi Nous vous avons afl'cmblez pour vous ordonner 
cette forme de fignature, à laquelle vous vous devez porter avec 
joie , puifque nous avous cftc aflurez par des Prélats d'une très 
grande autorité, & d'un mérite fingulier aufllbien que par d'au- 
tres perfonncs d'une vertu emincnte, qu'elle fcroit très agréable à 
noftre faim Pere le Pape , «& qu'elle doit rendre à l'Eglife cette paix 
tant defirée des gens de bien , & pour laquelle les E\cques ne doi- 
vent rien négliger. Et afinquevous foiezbicn informez des obliga- 
tions qucrEglilcadefteind'impofer par cette fignature, qui a eft.c 
prefcritteparlaConftitution d'Alexandre VII. d'iieureufe mémoi- 
re du 1 5. Février 166 5. cçntenant un Formulaire pour la condam- 
nation des V.Propofitions : Nous vous déclarons derechef, com* 
me ont fiit ces mêmes Prélats dans leurs Synodes. 

1. Quepar cette fignature vous devez vous obliger à condamner 
finceremcnt, pleinement, & fans aucune rcferve ny exception, 
tous les mauvais fcns que les Papes & l' Eglifc ont condamnez & con- 
damnent dans les V. Propolkions; enforte que vous profcftiez qyc 
vous n'avez point d'autre dodrine fur ce fujet que celle de l'Eglife 
Catholique , A poftolique & Romaine. 

2. Nousvous declaronsquc ce fcroit faire injure à l'Eglife, quç * 
de comprendre entre ces fens condamnez dans ces Propofitions la 
dodtrinede S. Auguftin & de S.Thomas fur la Grâce efficace par 
elle même ncccflairc à toutes les actions de la pietc chfeftienne, à 
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laquelle il n'y a perfonne qui ne convienne que les Papes n'ont don- 
ne aucune attci'nre, comme ils l'ont fouvcnt eux mêmes déclare', 
& l'pecialcment le Pape Alexandre VII par Ion Bref aux Dodtcurs 
de Louvain du 7. Aoult 166 >. par lequel il les exhorte à loutcnic 
toujours les dogmes incbranflablcs & trcs furs de S. Auguftin & de 
S. Thomas. De reliquo non dubiramus , quin pro finguUri fcientia 
pietatifque fiudio fanam incorruptam , qualem tôt ApoflolicA fedis 
declarationes & SanBorum Patrum tradittones reqmrunt , doifrinam 
ampiexuri, ^ adverfus orthodoxe reltgionis hofes defenfuri fitis^ 
necnon prdclarifimcrum Eccleft£ catholide Doîtorum Augu^ini 
Thom£ Aquinatis inconcujfa t tuttjfimaque dogmataftqut femper ^ ut 
ajferitis , & impenfe revereri vclttt , quorum profeùo fanùifjimo" 
Yum virorum pênes catholicos umyerfos , omnem laudem fuper- 
^rejfa nomina novi pr^conii commendatione plane non egent. 

Nous vous déclarons en 3. lieu, qu'à l'égard du fait contenu . 
dans ledit Formulaire comme dit eft, vou«; eftcs feulement obligez 
à une foumiflion de refped & de dilcipline, qui confiée à ne vous 
point élever contre la decifion qui en a elk' faitte, & à demeurer 
dans le filence pour conferver l'ordre qui doit régler en ces fortes 
de matières la conduite des inférieurs à l'égard des Supérieurs ecclc- 
fiaftiques, parceque rEglifcn'cftanr point infaillible dans ces lortes 
défaits, qui regardent les fentimens des A ureurs ou de leurs livres, 
elle ne prétend point obliger par la feule autorite de fa decifion fcs en- 
fans à les croire. 

Que fi quclqû'un manquoità ces devoirs, qaenous vous mar- 
quons tant en ce qui regarde les points de droit que ceux de fait , ce 
que nous efperons qui n'arrivera pas après les inîlrudions que" nous 
vous avons dpnne'es. Nous vous déclarons, que nous procéderons 
contre luy par les voies de droit , & félon la rigueur des Conltitutions 
de nos S S. Pères Innocent X. & Alexandre VII. 



I L n^efi pas neceffaire de rapporter icy le procès Verbal de M. /'£- 
vêque de Pâmiez,^ farce qu'ejtant convenu avec M. d'Alet en jrefen' 
ce de M. l'Eve que ae Comenge de donner les mêmes inflruHions À leurs 
Ecclefiafliques y & le projet en aiant eflé drejfé dés ce temps -là ^ U 
feule différence qu'il) a eu entre ces deux procès verbaux^ ej^ que de 
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fuis U départ de MM. de Comenge & de Pâmiez, , M.d* Met juges 
à propos et ajouter au i. article pour un fltu grand eclaircijfement ces 
paroles , p^rccquc l'Eglife &c. 

La Lettre des IV. Evêqucsajanteftc envoi ce au Pape par M. le 
Nonce au commencement du mois de Septembre I668. Sa Sainte- 
té témoigna cftre très fatisfaittc de la coiduitte & IbumiflTion des 
quatre Evcques&dc celle des Eccleliaftiques félon le Bref qu'elle" 
cnenvoiaàfa Majefte'. C'cftcequc M. le Nonce déclara publique- 
ment le lo. d'Odobrc enprefcncede MM. les Archevêque dcSens, 
& Evcqucs de Chaalons & de Laon médiateurs pour procurer li 
paix de l'Eglife, & fa Majefte' donna enfuitte le 23. du même mois 
un Arreft en fon Confeil pour pacifier les conteftations qui avoient 
cftc fur ce fujct, & écrivit aux I V. Evêques la Lettre fuivante. • 

Messieurs les Evêques &c. pour repondre à la Lettre que 
vous m'avez ecritte l'onzième du palTé, Je vous dirai que j'eus dés 
lors extrêmement agréables les aflfurances que vous me donniez d'.a- 
voir dé)a fait ce qui pouvoit dépendre de vous pour l'etabliflcment 
de la paix de l'Eglife : mais que ma joie là deffus a efté çomplette, 
quand j ai appris depuis par un Bref que m'a écrit noftre S. Pere le 
Pape , & de la vive voix de fon Nonce , que fa Sainteté eftoit plei- 
nement fatisfaitte de vous fur le fujet de la fignature du Formulai- 
re, & qu'ainfi toutes les divifions qui avoient depuis quelques an- 
nées agité l'Eglife de France ont efté terminées. Je m'appliquerai 
maintenant de tout mon pouvoir , fuivant la requilition tresinftan- 
te que m'en fait fa Sainteté, à, empêcher que ces divifions ne puif- 
lênt renaiftre par de nouvelles conteftations fur les mêmes matières, 
à quoi je me promets que vous concourrerez volontiers & puilfam- 
mentde voftrcpart, & par le motif de voftre Zclcpourla paix, & 
par celui de l'affcdtion que je fçais que vous avez toujours pour tout 
ce qui me peut plaire. Cependant vous pouvez cftre aft'urez que 
j'y correfponds de ma part avec toute la bonne volonté pour vos 
perfonncs, que vous mêmes pouvez fouhaittcr , & avec beaucoup 
d'eftime pour voftre vertu & pour voftre mérite. Sur ce je prie 
Dieu qu il vous ait , Meflicurs les Evêques &c. en fa fainte garde. 
Ecrit à S. Germain le 27. 06lobre 1668, Signé Louis, &plus 
bas De Lionne. 

Tout 
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Tout le monde crut alors que la paix cftoit entièrement conclue . 
Mais quelques uns prétendant que le Pape n'avoit pas cAe' bien in- 
formé de ce que les quatre Evêqucs a voient fait dans leurs Synodes , 
&decequicftoit contenu dans leurs procès verbaux en écrivirent à 
Rome, & publièrent qu'ils n'avoicnt pas foufcrit fincerenicnt à la 
condamnati(5n des V. Propofitions , & qu'ils avoient même fait des 
protcftations contraires à leurs lîgnatures. Ces bruits firent fufpen- 
dre au Pape le Bref qu'il avoit promis d'envoicr aux quatre Evc- 
qoes j & cependant il donna ordre à M. le Nonce de l'informer 
cxademcnt de la vérité des chofes, & de ce qui eftoit contenu dans 
ces procès verbaux. M.leNonceaiantreçu cet ordre par l'ordinai- 
re qui arriva à Paris le 2. Décembre 1668. il fur jugé à propos que 
M M. les Prélats médiateurs drefferoient & mettroient entre les 
mains de M. le Nonce une déclaration exprclTe de ce qui eftoit con- 
tenu dans les procès verbaux des quatre Evêques , & de la foumif- 
fion & fignature faittcpar eux & par les Ecclcfiaftiqucs. Ils donnè- 
rent cet Adte figné à M. le Nonce le 4. Décembre, «5c il l'envoia 
aulTi-toft à Rome par un courrier qu'il depcclia extraordinaircmcnt. 
Il eftoit en François en la forme qui fuit. 

ACTE 

Du ^.Décembre 166S. enWté au Tape par M.le T^once au 
nom Je M M. les Archevêque de Sens , Evèques de Chaalons 
^ de Laon^ pour informer plus particulièrement fa Sainteté de 
ce qui ejioit contenu dam les procès Ver^uxVes quatre Evêques 
fur la fignature. 

LES quatre Evêques, & les autres Ecclefiaftiques ont agi de U 
meilleure foy du monde , & n'ont aflurement que d e^penfées 
d'un très grand Zele pour confcrver la foy de l'Eglifc , & cnxwz pro- 
fonde foumilTion pour le S. Siège. 

Ils ont condamné & fait condamner les V. Propofitions avec tou- 
te forte de fincerité fans exception ny reftridion quelconque dans 
tous les fens que l'Eglifc les a condamnées. Ils font très éloignez 
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de cacher dans leur coeur aucun dcflein de rcnouveller ces erreurs 
fous quelque prétexte que ce foit , ny de loufFrir que perfonnc les 
renouvelle , & donne aucune atteinte à la condamnation qu'en a 
faitl'Ei^life, n'y aiant point d'Eccleliaftiques qui foicnt plus in- 
violablcmcnt attachez à fa dodrmcfurce fujcc & fur tous les au- 
tres. • 

Et quant à l'attribution de ces propofitions au Livre de Janfe- 
nius Evéqued'Iprc ils ont encore rendu , & fait rendrtf au S. Siège 
toute la déférence & robciifanccqui luy eft due, comme tous les 
Théologiens conviennent qu'il la faut rendre au regard des livres 
condamne fcloh la doctrine catholique loutenue dans tous les 
fitcles par tous les docteurs, .& même en ces derniers tcms par les 
plus grands defenfeurs de l'autorité du S. biegc tels qu'ont efté les 
Cardinaux Baronius , Bcllarmin , de Richelieu , Pallavicin , & 
Jcs Pères Pctau & Sirmond , & même conformément à l'efprit 
des Bulles Apolloliques , qui cil de ne dire , ny écrire, ny cn- 
(cigner rien de contraire à ce qui a cftc décide' par les Papes fur ce 
fujer. 

A quoy ils ont ajoute' qu'ils proccderoient par les voies canoni- 
ques dans leurs dioccfes contre ceux qui manqueroicnt à l'un ou à 
l'autre de ces devoirs. 

Nous déclarons & certifions qu'aiant eu communication & con- 
noiffance particulière des fentimens des quatre Evêques, & de ce 
qui eft corjjenu dans leurs procès verbaux , la dodrinc qui eft con- 
tenue dans cet Ecrit eft entièrement conforme à celle de(dits procès 
verbaux , & qu'ils ne contiennent rien de contraire à cette doctri- 
ne. C'cftaulfima créance & celle des dixncufEvêques qui ont écrit 
à fa Sainteté'. # 



ATTESTATION 

De Af^^ Félix Ficdart Evecjue ^ Comte Je Chcialons Tair de 
France fur la Vérité de cet ASle ^ de t* approbation 
qu*il re^ut a ^me, 

Nous Evcqucôc Comte de Chaalons, Pair de France , ayant 
fait devant Dieu une très ferieufc attention fur tous les faux 
bruits qui fe font répandus touchant ce qui s'eft paflc dans l'affaire 
de la paix deTtglife, nous avons cru eftrc obligez en confcicncc de 
déclarer &de certifier, que le Pape Clément IX. aiant voulu ter- 
miner toutes les difputes qui partageoientl'Eglife de France, com- 
me il fit par fes Brefs du mois d'Odobre de l'année 1668. EtenCuitc 
aiant témoigne' quelque défit d'cftre encore plus particulièrement 
informé decequccontenoient les procès verbaux des quatre Evc- 
ques, M. l'Archevêque de Paris pour lors Archevêque de Roiien, 
qui s'emploioit avec beaucoup de Zclc pour finir folidcment cette 
grande affaire, nous feroit venu trouver avec M. ArnauM, ôcnous 
auroit obligez de dreffer avec luy l'adlc rapporte cy-dcffus pour l'en- 
voicr à Rome j Que cet adtc cftant écrit de noftrc main , & fignc 
par M. Arnauld& par nous fut porté par M. de Paris à M M. les 
Midiftrcs & communiqué par eux à M. le Nonce en fa prefcnce ; 
Que M. le Nonce aiant vu & confideré ledit Avte avec M. de Pa- • 
ris l'envoia par fon avis auffi-toft à Rome pir un Courrier exprès 
avec des lettres de M. de Paris par lefquelles il auihorifoit ledit 
Aâe, & repondoitde toutes chofesen terminant l'affaire confor- 
mément à la dodrine & aux mefures qui y font portées : Que cet 
Aâ:e ô( ces lettres eftant arrivées à Rome, le Pape affembla une 
Congrégation très nombreufe de Cardinaux, de Prélats & d'autres 
Confultfurs, qui aiant difcuté ces chofes durant plus de trois fe- 
maines les approuvèrent folemnellemcnt. Qu'enluitc fa Sainteté 
renvoia icy fes Ordres pour l'hcureufe confommation de la paix de 
PEglife , lefqucls y furent reçus avec uik joie publique : Que M. le 
Nonce les communiqua aulîi-toft à MM. les Minières, à M. de 
Paris, à M. de Mcaux & à nousj & que dés le lendemain, qui 

cûoit 
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cftoit le jour de U Purification de l'année 1669. il en porta l'agrca- 
ble nouvcUe^u Roy d^nsunc audience publique, «Sc.luy demanda 
de la part du Pape, qu'il luy pluft d'inrerpofcr Ibn authorité pour 
maintenir cette hcureufe paix , & pour impofer un lilencc eiernql 
à l'égard des contcftatlbns pafl'c'cs, & mcmc punir ceux qui les vou- 
droicnt renouvellcr. C'eft le témoignage que nous rendons à la 
vérité avec d'autant plus de fidélité &dc certitude que nous avons 
connu & vu nous mêmes très particulièrement toutes ces choCcs. 
F A I T à Paris ce 1 5. Décembre 1674. 

' Félix E. & C. de Chââlons. 

(Locus SigilJi) 

BREF 

Dh (Pafe aux quatre Evêques 

Venerabilibus fratribus Henrico ARwaLDo Andcga- 
vcnfi , NicoLAo Choart Bellovacenfi , Francisco Ste- 
PHANO Caulet Apamienfî , & Nicolao Pavillon 
Alctcnli Epifcopis. 

démens PP. JX, 

Venerabile s^ r a t r e s , Sahitem & Apoftolicam bcnc- 
diclionem. Vcnerabilis Frater Archiepifcopus Thcbarura 
Nuntius irtîc nofter^ifit ad nos elapfis diebus Fratcrnitatum Ve- 
ftraruni Epiftolam , in quâ cum ingenti obfcquii nobis & huic 
Snndae Scdi per vos debiti teftationc fignificabatis vos juxta prx- 
fcripium littcrarum Apoftolicarum à fœlicis recordationis Pracdc- 
ceiïbribus noftris Innocentio X. & Alexandro V 1 1. cmanatarum 
fincerc lublcripfiflc, &fub(cribi feciflc formulario in eiufdcm A- 
Icxandri VII. littcrisedito. Etfi autcm quxdam de hac re fecus cir- 
cunilata occafionem nobis praebuerunt in tam gravi negotio feriùs 
proccdcndi (namdictorum PrxdcçcÛbrum noftrorimi Conftitutio- 
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nibusfirmiflîmè inhérentes nullam circa illud cxccptioncni aut rc- 
ftridionem admifluri iinquam tuiflcm^js) in praefcns tamen cuni no- 
va & gravia iftinc accepimus documenta CeU ne peut avoir rapport 
^u'k l'Ecrit envoie k Rome le J^. Décembre 1668. vcrae ac totalisobe- 
dicntix veftrac , quâ & formulario finccrè fubfcriplillis , & damna- 
tis abfqiieullâcxccptionc aut rcftridionc quinquc Propolitionibus 
in omnibus fcnfibus inquibus à Scde Apoftolicâ damnarac fucrunt, 
alicni prorfuscftisà rcnovandis iniiac re erroribus illis qui ab câ* 
dcm damnati funt j tribuerc vobis voluimus hoc paternx bcncvo- 
Icntix noftrac argumentum , fidentes plane divingc gratiac ac virtuti 
& pietati veftrac , quod omni conatu fafturi fitis in portcrum ut fin- 
ccrx obcdientix ac lubmiflionis à vobis in hoc adu nobis praeftitx 
plcnitudo magis femper appareat , dodrinam & probitatcm veftram 
in id potiflîmùm adhibcntcs, ut una cum obfcquio nobis & huic 
Sandx Sedipervos dcbito catholicam veritatem firmitcr tueamini , 
21clo curxque Pontificix fcdulo coopérantes in exterminando ab 
Ecclefiâ Deinovitates omnesac perturbationes fideiiamanimarum. 
Vobis, Venerabiles Fratres , Apoftolicam benedidionem peraman- 
tcr impcrtimur. Datum Romx apudSanftam Mariam Majorem 
fub annuio Pifcatoris die XIX. Januarii M. DC. LXIX Anno 
Pontificatus noftri fecundo. Florentinus. 

SIGNATURE 

Conforme à i'Aûe envoie à Rome le 4. Décembre 1668. reçue 
par M. de Perefixe Archevêque de Paris comme aiant efté ap- 
prouvée par le Pape , ainli qu'il pacoifl par les A^es fui vans. 
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REQUESTE 

De M. Vorat Vocicur de Sorbonne Ô> Cure de Majfy à M. lAr- 

cheVê^tie de Taris. 

A Monseigneur Monfeigneur t Archevè£[uey 

SUPPLIE humblement M". Je an Jacqjies Dorât Do- 
dcur de Sorbonne & Curé de Mafly, &vous remonftrc, qu'il 
auroit cfté interdit par Sentence de i'Officialité de Paris du 24. Odo- 
bre 1666. pour avoir explique fes fentimens fur la foumifllon qu'il a 
rendu au Formulaire de fa Sainteté enfuitc de voftrc Mandement 
du 25. Mars 1665. Maisaiant appris qu'il avoir plu à fa Sainteté 
de pacifier les troubles de l'Eglife en recevant & approuvant le 
refpe^t & la déférence que M M. les Evêquc^ d'Alet, de Pâmiez, 
d'Angers & de Beauvais auroient rendu dans leur procès verbal tou- 
chant ledit formulaire, il a e(perc de voftrc bonté quo vous luy fe- 
^ riez la même grâce s'il fuivoit la même conduite , aiant un grand re- 
gret d'avoir rien fait qui ait déplu à Voftre Grandeur. 

11 dit donc & déclare, qu'il condamne finccrement de cœur & de 
bouche les V. Propolitions que les Papes & les Evêqucs ont con- 
damnées, avec toutes les erreurs qu'elles renferment, & dans tous 
♦ les mauvais fcns qu'elles peuvent avoir , & qu'il cft bien éloigné de 
fbutenirfous quelque prétexte que ce foit, quelqu'une de ces pro- 
politions, ny aucune de ces erreurs. 

Et quant à l'attribution de ces Propofitions au livre de Janfcnius 
Evcque d'Ipre , il déclare qu'il n*a poinr d'autres fentimens que ceux 
des anciens Pères & Dodcurs de l'Eglife , & même des Auteurs mo- 
dernes les plus attachez aux intercfts du S. Siège, comme font les 
Cardinaux Baronius , Bcllarmin , Palavicin, & les Jefuitcs Sir- 
mond & Petau , fuivant & conformément à l'efprit des Bulles Apo- 
ftoliques , qui confiftc à ne point contredire les dccifions du S. Siège 
lur les faits conteftez. 

Ce conlideré, Monseigneur, il vous phifc lever la Sen- 
tence d'interdit .prononcée contre ledit Suppliant par l'Olficial de 
Paris, &lc rétablir dans les fondions de (on minifterc. Et il fera 
obligé d'offrir à Dieu fes voeux & fes prières , pour attirer fes grâces 
fur voftrc pcrfonnc facrée. Dorât. 

H AR* 
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H A R D o ii.i M DE P E R E V I X 1 pat U grâce de Dieu & du Saint 
Siège Apoftoliquc Archevêque de Paris, ànoftrecher & bien aimé 
M". Jean Jacques Dorât Preftre Dodleur de Sorbonne & Curé de 
Mafly de noftrc Diocefe , Salut en NoftreSeigneur. Vu la Requeftc 
par vousà nousprefentée, avec la déclaration y contenue, par la- 
quelle il nous apperrquc vous rendez aux Conftitutions du S. Siège 
la même foumifllon que nous fçavons avoir efté renduc.auxdites 
Conftitutions par Meflcigneurs les Evcqucs d'Alet, d'Angers, de 
Pâmiez & de Bcauvais , & reçue de noftrefaintPere le Pape. Nous 
fuivant l'exemple de fa Sainteté, avons reçu laditte déclaration, & 
en confequencc d'icelle avons levé l'interdit prononcé contre vous 
par la fcntence de noftrc Officiai en datte du 24. Octobre 1666. & 
vous avons abfous de toutes autres cenfures que vous pourriez avoir 
encourues pour avoir contrevenu à noftrc Ordonnance du 13. Mây 
I166 5 . Vous avons permis & permettons par ces prefentes d'exercer 
vos fondrions tant en laditte paroifle de Mafly qu'en tous autres lieux 
de nprtre Diocefe. Do.sne à Paris le fixicme Mars mille lix cent 
foixanteneuf. 

Hardouik Archevefque de Paris. 

Petit. 

LA MESME SIGNATURE 

^(^ue par M. t^Eveque de Coûtâmes en prefence de Af^^ François 
de Harlaji Jrcheyêque de Taris f« 1 67 5 . 

JE condarnnc les V. Propofitions avec toute forte de finccrité fans 
exception ny rcftriâiion quelconque dans tous les fens que l'Eglifc 
les a condamnées. Je fuis très éloigné de cacher dans mon cœur au- 
cun dcflcin de rcnouvcUcr ces erreurs fous quelque prétexte que ce 
foit. 

Et quant à l'attribution de CCS Propofitions au livre de Janfenius 
Evcqued'Iprc, j'ai toujours rendu & promets rendre toute ma vie 
au S. Siège toutcla déférence & robciffance qui luy cft due , comme 
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tous les Théologiens conviennent qu'illa hnt rendre au regatd des 
livres condamnez, Tclon la doûrine Catholique fou tenue dans tous 
les fieclcs par tous les Dodeurs, & même en ces derniers temps par 
les plus grands defFenfeurs du S. Siège tels qu'ont eftc les Cardinaux 
Baronius, Bellarmin, de Richelieu & Palavicin , & les Pères Pc- 
tau&Sirmond, & même conformément à l'efprit des Bulles Apo- 
ftoliques, quicft de ne dire, ny écrire, ny culeigner rien de con- 
traire à ce qui eft décidé fur ce fujct. 

Aufurplusjercnoncetresfinceremcntàla dernière fignature que 
j'ai faitte dans le regiftredeMonfcigneur de Coutances que je pro- 
mets d'effacer à mon retour , & je m'en tiens à celle-cy que j'ai mifc 
entre les mains de Ms'. de Coutances en prefence de M^M'Archc- 
vêquedeParis. Fait ce 14. May 1675- J.Vibet. 

J'ai cfte'prefentlorfqueroriginaldccctAdca cfte' mis entre les 
mains de M. TE vcque de Coutances. Fait à Paris dans le Palais Ac- 
cUiepifcopal ce 1 7. May de l'année 1675. 

Iran ç 01$ jirchcvi^ucdc Pdrif. 




